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Présent sur tous les continents à 
l’exception de l’Antarctique, le roseau 
commun Phragmites australis supporte de 
grandes variations de conditions 
environnementales et se rencontre dans une 
grande diversité de milieux : prairies 
humides, marais et ceintures d’étangs doux 
ou saumâtres, friches agricoles. Les 
roselières sont des zones humides 
dominées par le roseau commun. On 
distingue classiquement les roselières 
linéaires localisées le long des canaux et 
fossés qui couvrent généralement de petites 
surfaces, et les massifs de roseaux dont la 
superficie unitaire peut dépasser plusieurs 
milliers d’hectares comme en Brière, en 
Baie de Seine ou en Camargue gardoise. 

Des milieux dynamiques sous 
influence 

Etape intermédiaire d’un processus naturel 
de succession d’habitats entre l’eau libre et 
le boisement, les roselières sont sujettes à « 
l’atterrissement » : la forte production de 
matière végétale qui s’accumule au fil des 
ans entraîne un épaississement du sol qui 
favorise éventuellement l’installation des 
plantes ligneuses (arbustes et arbres). 
Certains modes de gestion (coupe, régime 
hydrologique) permettront de retarder ce 
processus. A l’opposé, une trop forte 
salinité ou des niveaux d’eau élevés en  

permanence sans renouvellement des 
masses d’eau entraîneront la disparition 
rapide du roseau au profit de l’eau libre. 

Coupe	du	roseau	©	R.	Mathevet	

Le feu ou la fauche du roseau en hiver, 
s’ils retardent le processus naturel 
d’atterrissement, entraînent également une 
homogénéisation de l’âge et de la structure 
de la roselière, avec des densités de 
roseaux plus élevées mais des tiges plus 
courtes. Au printemps et en été, lorsqu’il 
est vert, le roseau très appètent pour les 
herbivores domestiques et sauvages est très 
sensible au pâturage. Enfin, la pollution 
des eaux, les aménagements hydrauliques, 
des changements de régime hydrologique 
peuvent altérer la roselière et sa dynamique 
avec des conséquences multiples et 
localisées. 
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« Services » écologiques et attrait des 
roselières pour les humains 

Les roselières remplissent un grand 
nombre de services écologiques souvent 
méconnus et sous-estimés (cf. Regard n°4 
sur cette plateforme). Elles participent à la 
rétention des sédiments qui circulent dans 
les canaux et cours d’eau, elles protègent 
les berges de l’érosion et elles améliorent 
la qualité des eaux grâce à leur capacité 
épuratrice élevée. Les roselières offrent 
enfin nourriture, refuge et abri pour un 
grand nombre d’espèces animales. 

Si les roselières ne présentent pas d’intérêt 
particulier pour la flore, elles abritent 
plusieurs espèces d’invertébrés et 
d’oiseaux remarquables. Comme toutes les 
zones humides, les superficies en roselières 
ont fortement diminué au cours du siècle 
dernier et ainsi des populations animales 
qu’elles abritent. Plusieurs espèces 
d’oiseaux inféodées aux roselières sont 
donc vulnérables aujourd’hui : Butor 
étoilé, Héron pourpré, Blongios nain, 
Lusciniole à moustaches, Rousserolle 
turdoïde. 

Chasse	au	canard	dans	une	roselière		
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Les roselières présentent ainsi une forte 
valeur patrimoniale et dans le même temps 
elles sont valorisées par de nombreux 
usages. A chaque usage - chasse, 
exploitation du roseau, pêche, élevage, 
protection de la nature, …- est associée 

une gestion de l’eau, qui va modifier le 
fonctionnement de l’écosystème et, en 
retour, le statut de conservation des 
espèces associées. Le fonctionnement des 
roselières dépend étroitement des activités 
humaines dans les marais et à leur 
périphérie. 

De ces multiples usages vont naître des 
pratiques et des rapports sociaux assez 
singuliers. Les activités souvent issues de 
pratiques de cueillette ancestrales 
demeurent souvent une forme 
d’identification aux anciens et aux 
traditions. Cette territorialité, issue de la 
gestion collective des marais communs, 
exprime une appartenance tenace au marais 
mais aussi aux pratiques qui s’y exercent 
et, ce, quel que soit le groupe d’acteurs qui 
le gère. Les représentations locales 
s’inscrivent certes généralement dans le 
cadre d’une valorisation économique du 
marais mais aussi dans celui d’une 
fascination des risques encourus par ceux 
qui le pénètrent. 

Des usages et représentations variés, 
voire opposés 

Le marais est l’objet de représentations 
contradictoires, à la fois terre sauvage à 
préserver et terre de conquête à contrôler. 
Tantôt patrimoine naturel, tantôt 
patrimoine culturel, pour les uns espace 
productif, pour les autres espace récréatif 
et de détente, ou encore espace de 
contemplation et de resourcement, la 
pluralité des points de vue, des regards sur 
les roselières, révèle la complexité de la 
gestion concertée de ces milieux du fait des 
usages multiples. La combinaison de 
propriétés publiques et privées au sein 
d’une même entité écologique va bien sûr 
poser tôt ou tard le problème de la gestion 
collective de l’eau. 

En raison de sa légèreté, de ses capacités 
isolantes et de son inaltérabilité à l’eau, le 
roseau est l’objet d’une exploitation 
commerciale pour alimenter 
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principalement les marchés français et 
européen de la couverture des toits en 
chaume. La coupe traditionnelle à la main 
disparaît progressivement au profit de la 
coupe mécanisée. La généralisation de la 
machine à pneu basse pression et les 
aménagements hydrauliques ont favorisé la 
fauche annuelle de grandes parcelles. La 
roselière a également un intérêt pastoral 
important. Une charge de pâturage très 
élevée entraînera une régression de la 
roselière au profit de la scirpaie ou d’une 
prairie ; une charge faible maintiendra la 
roselière mais modifie notablement la 
structure et la composition de la 
végétation, et par conséquent son usage par 
la faune sauvage. 

La coupe du roseau et le pâturage sont 
deux activités humaines assez peu 
compatibles au sein d’une même roselière. 
L’exploitation des ressources naturelles 
autres que le roseau (canards et poissons) 
génère localement des aménagements et 
des modifications du fonctionnement 
hydrologique. La chasse se traduit souvent 
par le développement de marais ouverts 
pour attirer le gibier d’eau et une gestion 
de l’eau spécifique. La concurrence pour 
l’accès et la gestion de l’eau et de la 
végétation se traduit par des conflits entre 
usagers d’un même espace. Ces conflits se 
traduisent localement par l’exclusion de 
certains usages, des aménagements 
fonciers qui entraînent une fragmentation 
des grandes entités écologiques, une 
spécialisation de la gestion et des 
modifications profondes des habitats de la 
faune sauvage. 

Un dialogue territorial pour une 
gestion concertée 

La pérennité des roselières, de leurs 
fonctions et valeurs, requiert de trouver des 
points de convergence entre usages et 
conservation et de proposer des modes de 
gestion et d’exploitation cohérents à long 
terme. La conservation des espèces 
caractéristiques des roselières, comme le 

Butor étoilé ou le Héron pourpré, doit être 
réalisée par une gestion à une échelle qui 
se situe largement au-delà de celle des 
espaces protégés. 

Depuis les années 90, des démarches 
partenariales associant les professionnels 
du roseau, les collectivités territoriales, les 
chambres consulaires, les services de 
l’Etat, les organismes de recherche 
publique et la Station Biologique de la 
Tour du Valat, ont permis de mettre en 
œuvre des mesures de gestion des 
roselières conciliant l’exploitation et la 
conservation des milieux. Ainsi, près de 
900 ha ont été l’objet d’un contrat agri-
environnemental de 1996 à 2001 en 
Camargue.  

A partir du retour d’expérience de ces 
mesures, un nouveau contrat des charges a 
été élaboré et est mis en pratique dans le 
cadre de Natura 2000 ainsi que des 
approches de co-gestion adaptative, c’est-
à-dire des dispositifs de concertation et de 
suivis scientifiques pour, d’une part, 
apprendre chemin faisant et collectivement 
à partir des savoirs scientifiques et 
empiriques, et d’autre part, modifier les 
pratiques de gestion à partir de l’analyse 
collective des expériences de terrain. 

Explorer collectivement la gestion 
des zones humides 

A cette fin, la modélisation multi-agents 
(programmes informatiques simulant les 
actions des différents agents, leurs 
interactions et la dynamique globale du 
système socio-écologique considéré) et le 
jeu de rôle sont des outils employés en 
pédagogie active et plus récemment pour 
l’aide à la concertation, l’accompagnement 
de la réflexion des scientifiques et acteurs 
des roselières. 

Développé avec les scientifiques de la 
Tour du Valat et du CIRAD, dans le cadre 
d’un programme LIFE-Nature sur le Butor 
étoilé, le jeu de rôle ButorStar est basé sur 
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des simulations qui permettent à chaque 
participant d'incarner un rôle (chasseur, 
éleveur, coupeur, naturaliste) et de le faire 
évoluer dans une roselière virtuelle. Les 
objectifs poursuivis sont principalement 
d’améliorer la connaissance des lycéens, 
étudiants, chercheurs et gestionnaires 
d’espaces naturels; et de faciliter la 
concertation multi-acteurs. Le jeu a ainsi 
pour but de faire partager une 
représentation des processus écologiques et 
sociaux en jeu afin de favoriser une prise 
de conscience collective des problèmes et 
de tendre vers des solutions concertées. 

Séance	de	jeu	de	rôle	©	R.	Mathevet	

Evidemment, la multiplicité des questions 
et la diversité des enjeux liés à la gestion 
des zones humides menacent de nous faire 
perdre de vue la source même du 
problème, qui n’est en fait rien d’autre que 
la relation de l’humain à la nature, les 
rapports Nature-Société. Identifier un 
problème d’environnement conduit 
souvent à remettre en cause certains 
fondements sociaux et finalement, à la 
simple question « Quelle roselière voulons-
nous ? » fait écho une seconde question : « 
Quelle organisation sociale, quelle 
gouvernance voulons-nous ? » 

De l'écosystème au socio-écosystème 

Les travaux de géographie et de sociologie 
donnent à voir comment les roselières sont 
à la fois un enjeu et un produit de pouvoir 
de la part des usagers, et comment la 

roselière peut être conçue comme un 
espace-ressource aménagé, valorisé et 
approprié par une série d’individus ou des 
groupes sociaux. Et comment cet espace 
qui est perçu, esthétisé, devient finalement 
le paysage emblématique de ces 
appropriations.  

Nos travaux avec les différents usagers des 
roselières nous permettent de nous 
interroger sur les modalités des actions 
humaines, la place des exploitations des 
ressources naturelles, les enjeux politiques 
et économiques des opérations 
d’aménagement et de gestion, et 
finalement de nous interroger sur les 
enjeux de la recherches vis à vis d’une 
espèce telle que le Butor étoilé, en termes 
d’acquisition de connaissances, mais aussi 
de gestion des incertitudes, et enfin de 
transfert de ces connaissances vers les 
gestionnaires des espaces naturels, 
protégés ou non. 

Ce qui est finalement au cœur de la 
problématique de développement durable 
des roselières, ou des territoires aquatiques 
en général, c’est bien la diversité 
biologique, écologique, sociale et 
économique de ces écosystèmes, et la 
capacité de chacune de ces composantes à 
répondre à des perturbations d’ordre 
écologique ou socioéconomique. Les 
enjeux du devenir des roselières et du 
Butor étoilé ne se réduisent donc pas à la 
biologie des populations ou à la gestion de 
ces milieux. Ils relèvent d’une réflexion sur 
la manière de considérer, d’une part les 
relations qu’entretiennent les usagers avec 
leur territoire et les ressources naturelles 
renouvelables dont ils assurent la gestion 
et, d’autre part, l’entrelacs des rapports que 
nouent les hommes à propos de ces 
ressources et de la nature en général.  

Les principaux enjeux pour les 
gestionnaires de ces espaces sont bien de 
reconnaître les différentes valeurs, les 
différents intérêts liés à la gestion d’un 
même territoire. Il s’agit donc en premier 
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lieu d‘éviter l’écueil des représentations 
simplificatrices de la nature, d’éviter 
l’exclusion symbolique ou réelle des 
humains, et en tout cas d’essayer de penser 

à la pluralité des points de vue, de penser 
autant à ce qui rapproche qu’à ce qui 
sépare.

 

--------- 
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